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Commentaire

Femmes et paix :

réflexions décalées

Concrètement, l'objectif de la conférence consiste à
développer des réponses créatives à trois situations particulières : il

s'agit d'abord de voir comment répondre à l'éventualité d'une
intervention militaire en Irak. Ensuite, l'Initiative souhaite intervenir

en Afghanistan, en collaboration étroite avec le Fonds des
Nations-Unies pour les femmes (UNIFEM) qui est déjà sur place,
afin de travailler avec les Afghanes et les ONG présentes sur le
terrain. Enfin, le conflit israélo-palestinien représente la
troisième priorité : «Entre la Palestine et Israël, observe Dena
Merriam, il n'y a ni confiance ni communication ; peut-être que
de femmes à femmes, nous pourrons plus facilement favoriser
le développement économique. Pour illustrer cette collaboration
potentielle, elle cite l'exemple des femmes d'affaires juives aux
Etats-Unis qui souhaitent contribuer financièrement à des projets

mis sur pied par des Palestiniennes.

Invités à écouter
A l'inévitable question des journalistes quant à la pertinence

du caractère non-mixte de la manifestation, l'organisatrice
répond qu'il ne s'agit pas d'exclure les hommes de ce projet,
bien au contraire : «Les hommes sont les très bienvenus.
Seulement, ils sont invités à être à l'écoute et de laisser la parole
aux femmes.» Le message semble avoir été entendu, notamment

par toute une délégation de moines bouddhistes venue de
Thaïlande pour soutenir le projet.

Si ce n'est de loin pas la première fois que des femmes de
divers horizons socioculturels, voire de camps adverses,
coopèrent pour tenter d'influer en faveur de la paix dans le

monde, en revanche, c'est peut-être la première fois que se
réunissent pour parler de paix des femmes avec un tant soit peu
de pouvoir politique et économique. »
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Marta Roca i Escoda

Quel est le rôle des femmes dans les processus de paix si ce
n'est l'assistance aux victimes des conflits, c'est-à-dire la
réparation des catastrophes causées par les guerres, sans aucun
pouvoir de les empêcher Mais alors, à quoi servent tous les
discours sur les femmes et la paix Sont-ils porteurs de
politiques concrètes pour contrer l'exclusion des femmes des
instances du pouvoir Ou s'agit-il de projections d'un monde idéal
qui n'existe pas... ou pas encore

«Femmes-leaders religieuses en faveur de la paix». Tel était
l'intitulé dans différents journaux qui annonçaient une conférence

tenue dans un luxueux hôtel de Genève, organisée et
financée avec on ne sait trop quel argent. Paix, femmes, religion,
leaders religieuses... Des mots qu'on associe, mais qui, dans
les faits, se contredisent. Voyons plutôt : quand on parle de

guerre, on place les femmes du côté de la paix. Evidemment,
voir les femmes comme agentes de guerre n'a pas de sens, car
elles n'ont guère de pouvoir, de moyens et de légitimité pour
décider de la guerre ou de la paix. On associe donc les femmes
à l'idée d'une culture de la paix, ce qui est une formulation peut-
être plus exacte, mais surtout terriblement floue ; une belle
déclaration d'intention.

Car inventer une culture de paix est une tâche lente et
laborieuse. Et surtout, pourquoi ne serait-ce qu'une affaire de
femmes La Déclaration de l'UNESCO sur la contribution des
femmes à une culture de la paix (1995) stipule : «Ce n'est
qu'ensemble, en partenaires placés sur un pied d'égalité, que nous
pourrons, hommes et femmes, venir à bout des obstacles et de
l'inertie, du silence et de l'impuissance et leur substituer la

vision, la volonté politique, la pensée créatrice et les actions
concrètes nécessaires pour faire passer le monde de la culture
de la violence à une culture de la paix». On le voit bien,
l'engagement des femmes et des hommes dans la cause de la paix
embrasse plusieurs combats, au-delà du pacifisme lui-même

Passons aux autres mots. La formule «leaders religieuses»
ne sonne-t-elle pas comme une mauvaise blague Combien de
femmes leaders connaissez-vous dans les grandes religions A
quel rôle les religions ont-elles appelé les femmes en cas de

guerre Plutôt que des leaders, les images de femmes nous
renvoient à des servantes de l'arrière, telle la sempiternelle
religieuse en voile blanc, généreusement dévouée au chevet du
soldat Le rôle genré du care est-il notre seule place dans les
conflits »
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